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L’ESPRESSO 

« Là au milieu, les différences entre les 

religions, les lieux d'origine, nos 

passeports sont mélangés dans une 

seule et immense force humaine et 

même maintes fois dans son cruel 

opposé»  

Fabrizio GATTI 

 



 ditorial  

Entre les mois de décembre 2018 et le mois 

d’avril 2019, les élèves de la classe de Seconde 1 

ont travaillé avec leurs professeurs, Marie 

Bonnemaison (Français) Raphaëlle Koala 

(Anglais) et Sylvie Arnaudin (SES) sur un projet 

de recherches sur le thème des migrants en 

Afrique.  

C’est tout d’abord avec la lecture du récit de 

Fabrizio GATTI Bilal sur la route des clandestins 

que nous allons réfléchir, nous interroger sur ces 

hommes et ces femmes qui s’aventurent dans ce 

périlleux voyage de l’Afrique vers l’Europe.  

Cette lecture sera également l’occasion de 

rencontres avec des professionnels de la 

question. Le 20 février 2019, Nawel BARKAT de 

l’OIM, Éric JERVIER du HCR, Florence BOYER de 

l’IRD et KAMIKAZ rappeur nigérien viendront au 

Lycée la Fontaine et seront. interviewés pour 

l’occasion par nos reporters de Radio LAF (lien ci-

contre) https://www.lfniamey.fontaine.ne/LE-

PHENOMENE-DES-MIGRANTS-AU-SAHEL.html  

Ce travail de recherches a ensuite permis 

d’étudier différents aspects de ce sujet que vous 

trouverez dans ce recueil composé d’articles 

rédigés par les élèves. Les raisons du départ, les 

origines des migrants, leur itinéraire, les enjeux 

économiques, la place du Je et du désert dans le 

récit de F Gatti ou encore l’accueil des migrants 

en Afrique et dans l’UE, sont autant de questions 

soulevées par les migrations au Sahel.  

Pour illustrer notre étude, Bénédicte ROQUES a 

aussi apporté son concours pour réaliser une 

fresque murale.  

Enfin Fabrizio GATTI nous a accordé un entretien 

exclusif sur son récit (pages 16 à 19).  

Bilal sur la route des Clandestins  

un roman journalistique écrit par le 

journaliste italien Fabrizio Gatti et 

paru en 2008  

Dans cet ouvrage, Fabrizio Gatti 

devient un clandestin, se fait appeler 

Bilal et parcourt la route impitoyable 

vers l’Europe, avec des milliers 

d’autres migrants.  

De Dakar à Lampedusa, l’auteur va 

être confronté à de nombreuses 

épreuves. L’une des épreuves la plus 

importante de ce voyage, est la 

traversée du désert du Ténéré.  

Nous remercions particulièrement Fabrizio 

GATTI qui, par son livre et ses entretiens 

avec les élèves nous a permis de mieux 

comprendre cette tragédie humaine. 
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Quelques concepts  : 

Selon l’Organisation Internationale pour les Migrations (OIM) est migrant « toute personne 

qui, quittant son lieu de résidence habituelle, franchit ou a franchi une frontière se déplace ou 

s’est déplacé à l’intérieur d’un état quel que soit le statut juridique de la personne, le 

caractère volontaire ou involontaire du déplacement, les causes du déplacement, ou encore la 

durée du séjour ».  

On considère également comme migrant, certaines catégories de personnes telles que les 

travailleurs agricoles saisonniers qui se déplacent à l’époque des semis ou des récoltes. Ce 

sont des migrants de courte durée, migration cyclique, au rythme des saisons. 

Migrants et Réfugiés ?  

Toutes les personnes qui se lancent sur les chemins de la migration sont des migrants et 

sont exposées à toutes sortes de violences, ils doivent donc faire l’objet de protection. 

Cependant, seules les personnes ayant le statut de réfugiés sont protégées par la Convention 

de Genève du 28 juillet 1951 et placées sous le mandat du HCR. Le terme 'réfugié' s'applique à 

« toute personne qui, craignant avec raison d'être persécutée du fait de sa race, de sa 

religion, de sa nationalité, de son appartenance à un certain groupe social ou de ses opinions 

politiques, se trouve hors du pays dont elle a la nationalité et qui ne peut ou, du fait de cette 

crainte, ne veut se réclamer de la protection de ce pays ». Si les réfugiés et les migrants 

empruntent souvent les mêmes itinéraires, ils sont fondamentalement différents et c’est la 

raison pour laquelle ils sont traités de manière très différente en vertu du droit international 

moderne.  

Source : OIM août 2018 L’OIM aide 56 Tchadiens à la frontière libyenne 
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 Par Kadidiatou Barkiré, Margaux Genot et Crystal Sindayigaya 

Pourquoi un tel nombre d’immigrés vers 

l’occident ? Pourquoi ces milliers d’hommes et 

de femmes risquent-ils la mort ? Pourquoi ne 

renoncent-ils pas et ne sauvent-ils pas leur 

peau ?  

Ces personnes se retrouvent face à des choix 

difficiles. Aucun immigré ne quitte son pays par 

plaisir et c’est souvent au péril de leur vie et 

clandestinement que les migrants entrent et 

s’installent en Europe.  

Dans Bilal sur la route des clandestins, Fabrizio 

Gatti, suit le parcours de migrants qui rêvent 

d’une autre vie. De Dakar à l’île de Lampedusa, 

en passant par Niamey, Agadez ou encore 

Dirkou, l’auteur vit à leurs côtés la dure réalité du 

parcours. A travers ses longues descriptions et 

son vécu, nous plongeons dans le quotidien de 

ces «héros».  

Les raisons des migrations sont souvent 

multiples comme nous le découvrons au fil des 

pages. Si une personne quitte tout : son pays, sa 

famille, ses proches, sa culture, ce n’est souvent 

pas uniquement pour une seule raison. 

Différents facteurs et beaucoup de souffrances 

ont poussé ces personnes à fuir. Ces causes se 

croisent et se renforcent. Comment se défendre 

contre des discriminations quand on n’a pas 

d’argent ? Comment se faire entendre des 

tribunaux quand on n’a rien et qu’on est 

considéré comme rien ?  

Nous pensons qu’il est important de connaître 

les causes qui poussent des millions d’hommes 

et de femmes à quitter leur pays. C’est en 

connaissant les causes que nous pourrons 

essayer de changer les choses et permettre à 

chacun de vivre dignement, entouré de sa 

famille et de baigner dans sa culture.  

Bilal sur la route  

des clandestins, 

par Fabrizio Gatti 

Editions Liana Levi –piccolo 

 

 

 

  

L’auteur découvre au travers de ses rencontres, les raisons profondes de certains 

départs. Il y a d’abord cette rencontre avec Fatou, serveuse dans un restaurant à Dakar. 

Elle souhaite partir en Italie car «là-bas on gagne plus d’argent [qu’en Afrique] en faisant 

le même boulot » (chapitre 1 page 23).  

Les migrants se disent que la vie est plus belle en Europe ce que l'on peut concevoir 

lorsque l’on est dans la misère et la pauvreté. Les migrants ont souvent une image 

fausse, complètement idéalisée qui les amène à abandonner tout ce qu’ils possédaient 

pour une parole entendue, une image vue, ou encore une envie d’aventure.  

F A B R I Z I O  G A T T I   
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Les migrants décident, de partir pour 

tenter de vivre une vie meilleure en 

Europe et sortir du fléau de la pauvreté.  

Avec Ousmane, ce taximan qui perd 

soudainement son outil de travail. On se 

rend compte qu’en perdant son travail, 

la vie bascule (chapitre 1, page 32). 

Derrière la voiture démolie d’Ousmane, 

il y a la vie de toute une famille qui est 

brisée. Comment vivre sans travail ?  

Les migrants quittent aussi leurs pays 

pour aller rejoindre de la famille en 

Europe, car ils ont la tête remplie de 

beaux projets. Dans le livre, Dandy, un 

jeune homme de 26 ans rêve d’Europe 

et d’Amérique et d’une autre existence.  

Etudiant en informatique dans une 

université au Bénin, il voulait comme 

ses camarades continuer son parcours 

en Europe. Mais ses parents (son père 

enseignant en géographie dans un 

collège au Bénin et sa mère, vendeuse 

de tissu au marché) n’ont pas les 

moyens de lui offrir le voyage. Alors il 

travaille pour parvenir à quitter l’Afrique 

mais son visa est refusé, il tente alors 

de voyager avec un passeport sud-

africain et une fausse lettre d’invitation 

mais il est refoulé à l’aéroport de 

Niamey. Aller en Hollande, rejoindre sa 

sœur et son cousin en traversant le 

désert (Chapitre 3, pages 108 et 109) 

reste son but ultime avec l’aide de 

Dieu…  

Les jumeaux Daniel et Stephen, qui 

étudiaient la chimie pharmaceutique et 

l’économie à l’université d’Eliki State au 

Nigéria veulent terminer leurs études en 

Europe (pages 102 et 103, chapitre 3). 

Leurs parents morts, les frais 

universitaires ayant augmenté, ils ne 

parvenaient plus à les payer malgré les 

petits boulots enchainés et les 

restrictions sur leur quotidien.  

Les migrants décident de quitter leur 

terre natale car elle ne leur permet plus 

de se projeter dans le futur, ils n’arrivent 

pas à imaginer leur vie dans ces 

conditions telles que le manque de 

travail, la pauvreté…  

IIs n’ont pas de perspectives. 

Camion chargé de migrants dans le désert du Sahara.  
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L ’Afrique subsaharienne abritait en 

2015 plus de la moitié de la population 

mondiale vivant avec moins de 1,90 dollar 

par jour. Les projections indiquent que 

cette région concentrera en 2050 près de 

90 % des personnes vivant dans l’extrême 

pauvreté. 

En 2000, près de six migrants sur dix ayant 

suivi des études supérieures et vivant 

dans les pays de l'OCDE* provenaient de 

pays en développement. L'espoir d’obtenir 

un emploi et l’attrait pour des salaires bien 

rémunérés dans un pays prospère sont 

des raisons majeures de la migration 

internationale.  

Le migrant est attiré par la possibilité d’un 

emploi dans un pays qui peut lui en offrir. 

Les diplômés universitaires au chômage 

que ce soit au Niger, au Nigéria, au 

Sénégal comme dans beaucoup de pays 

sont en grand nombre. Le taux de 

chômage, ici au Niger, on ne peut parler 

que des résultats des enquêtes de l’INS 

(Institut national de statistiques), de 2016 

nous donne un taux contesté d’environ 2,6 

%. Le Niger occupe la dernière place dans 

l’indice de développement humain de 

l’ONU. Et selon les analystes, il existe un 

lien étroit entre l’insécurité et le chômage 

à grande échelle dans le pays. 

Une croissance économique faible, le 

chômage et l’insécurité sont aussi des 

raisons majeures au départ des migrants. 

Au niveau du monde rural, les 

changements climatiques sont également 

une des causes du peu d’opportunités 

économiques pour les jeunes. Beaucoup 

des pays dont sont originaires les 

migrants ont une croissance faible, un 

manque de développement et une 

répartition inégale des 

revenus.  

Même lorsque les pays ont 

des taux élevés de 

croissance, les revenus sont 

très mal distribués et 

souvent ce n’est qu’une 

minorité qui en bénéficie, 

pendant que la majorité de la 

population reste dans la 

pauvreté, ce qui provoque 

des taux élevés de chômage.  

Les politiques des pays ne 

suffisent pas à développer 

l’emploi, et parfois sont 

même incapables de le faire.  

 
LE 09/01/19– LE MONDE ;FR D’APRÈS 
BANQUE MONDIALE  

https://blogs.worldbank.org/opendata/fr/cinq-pays-concentrent-a-eux-seuls-plus-de-la-moitie-des-pauvres-dans-le-monde 
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Le manque d’argent des 

ménages pousse très 

souvent les jeunes à 

abandonner leurs études et 

donc à partir vers l’Europe 

pour avoir une vie meilleure. 

C’est notamment le cas de 

Billy. Billy est un jeune 

nigérian, ex-étudiant à la 

Westambo High School qui 

a dû renoncer à ses études 

car sa famille n’avait plus 

d’argent. Son père est 

chauffeur de camion et sa 

mère habille les mariés 

(pages 105-106, chapitre 3). 

Lui, il avait déjà tenté la 

migration en se rendant en 

Côte d’Ivoire en 1999. Il n’a 

pas pu y obtenir un travail 

donc il a décidé de rentrer 

au Nigéria. En 2006, il se fixe 

comme objectif de se rendre 

en Italie en traversant le 

désert et la Méditerranée. Il 

se dit qu’en Italie, il pourra 

trouver un travail. Quand il 

était petit, il rêvait d’être le 

pasteur de sa paroisse. Il 

souhaiterait être pasteur en 

Italie pour venir en aide à la 

communauté nigériane et 

surtout aux filles qui 

souffrent de prostitution. 

13,7% des migrants fuient en masse leur 

pays d’origine pour des raisons politiques, 

comme par exemple l’extrémisme ou la 

guerre. C’est le cas de Bill et d’Aloshu qui 

viennent du Libéria et qui ont quitté un 

camp de réfugiés du Ghana. Etre obligé de 

changer de mode de vie pour l’une de ces 

raisons est physiquement et mentalement 

très difficile à supporter. Comme 

pour Bill à la page 94 du chapitre 

3 : « Mon père était vice-ministre 

des finances. Il a été tué en 1996 

avec ma mère. Ils ont brûlé notre 

maison et ma sœur a disparu 

depuis ce jour-là. Mon père c’était 

un homme d’affaires. Quand ils 

ont exterminé ma famille, j’ai 

vécu 3 ans avec une tante. En 

1999, on a fui au Ghana où les 

Nations unies ont recueilli des 

milliers de Libériens qui sont 

partis à cause de la guerre.». 

 

Ces migrants sont obligés de quitter leur 

pays parce qu’ils ont peur de ce qui 

pourrait leur arriver pendant ces guerres: 

Ils pourraient être blessés ou même tués, 

eux ainsi que les membres de leur famille. 

Les migrants peuvent aussi être rapatriés 

vers leur pays d’origine pour des raisons 

sanitaires 

Migrants en partance pour la Libye,  

d’où ils espèrent gagner les côtes européennes. 
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* O.C.D.E.: Organisation de coopération et de développement économiques 

L'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) est une 

organisation internationale d'études économiques, dont les pays membres — des pays 

développés pour la plupart — ont en commun un système de gouvernement démocratique et 

une économie de marché. Elle joue essentiellement un rôle d'assemblée consultative 

Pour conclure, c'est le désir de liberté qui 

pousse les migrants à quitter leur pays. On 

peut reprendre les paroles de la ligue des 

Droits de l’Homme : Migrer, quitter son 

pays est toujours un choix douloureux 

mais un choix dont le droit est inscrit dans 

la Constitution Universelle des Droits de 

l’Homme à l’article 13. Migrer, ne plus vivre 

avec la peur, pouvoir réaliser ses rêves 

sont des choix personnels qu’aucune loi 

ne devrait interdire. Ces voyageurs des 

temps modernes savent que leurs raisons 

sont légitimes c’est pour cela qu’ils ne se 

découragent pas et qu’ils ont confiance en 

eux. Ils s’imaginent déjà avoir réussi et 

atteindre leurs rêves. Qu'importe les 

risques et les dangers du parcours ! Qui 

pourrait les blâmer? Qui ne veut pas être 

libre? Qui ne rêve pas de vivre dans de 

bonnes conditions ? Vivre sous un toit, se 

nourrir et subvenir aux besoins des siens. 

Ce livre nous a permis de mieux 

comprendre ce qui pousse ces milliers 

d’hommes et de femmes à quitter leur pays 

et de découvrir les nouvelles facettes de 

l’esclavage moderne. En donnant la parole 

à certains de ses compagnons de route, 

Bilal leur permet de ne pas sombrer dans 

le silence et l’oubli des étendues 

désertiques du Sahara et qui sait ? Peut-

être changer les choses et permettre à 

chacun de vivre dignement entouré de sa 

famille et de baigner dans sa culture. 

Référence photos : 

* http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-
dans-le-deser 

 thttp://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-
sahara/ 

Kadidjatou BARKIRÉ  

Margaux GENOT  

Crystal SINDAYIGAYA  

Seconde 1 2018-2019 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_internationale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sciences_%C3%A9conomiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pays_d%C3%A9velopp%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pays_d%C3%A9velopp%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9mocratie
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89conomie_de_march%C3%A9
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
http://mali-web.org/societe/diaspora-immigration/niger-des-migrants-ensevelis-retrouves-morts-dans-le-desert
http://www.malinet.net/world/dix-huit-morts-parmi-des-migrants-trouves-dans-le-desert-du-sahara/
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 Q U E L L E S  O R I G I N E S  
N A T I O N A L E S , S O C I O C U L T U R E L L E S ?  

Notre travail s’est construit en trois temps : 

Nous avons d’abord lu le livre de Fabrizio 

GATTI Bilal sur la route des clandestins. En 

effet, l’auteur à travers ce livre a su décrire 

des situations de migration qui suscitent 

l’intérêt du lecteur sur le sujet. Il évoque 

avec précisions lieux, rencontres et 

témoignages. Il retrace les expériences 

vécues sur les chemins de la migration. Il 

raconte son voyage avec des migrants 

clandestins et offre à voir une image 

différente de celle que l’on a d’habitude sur 

les migrants.  

Ensuite, les échanges organisés au Lycée 

La Fontaine avec des professionnels du 

sujet ont été des moments privilégiés pour 

renforcer notre intérêt sur le sujet et 

approfondir notre réflexion. Ces 

professionnels sont principalement des 

personnels de l’IRD (Institut de Recherches 

pour le Développement), de l’OIM 

(Organisation Internationale pour les 

Migrations), et du UNHCR (Haut-

Commissariat des Nations Unies pour les 

Réfugiés), Humanité et Inclusion et des 

représentants de la société civile comme le 

rappeur nigérien Kamikaz.  

Enfin, nous avons mis en commun et 

synthétisé les informations collectées lors 

de ces rencontres avec celles du récit de F 

Gatti.  

Alors quelles sont les origines nationales 

et socio-culturelles des migrants 

Dans son livre, l’auteur Fabrizio GATTI 

raconte que durant son parcours, il a 

rencontré des migrants de différentes 

nationalités : Amadou et Safira (nigériens), 

Mohamed (gambien), Djimba (Malien), 

Daniel et Stephen (nigérians), Bill et Aloshu 

(libériens). 

Lors d’entretiens que nous avons eus sur 

le terrain, nous avons appris que les 

migrants clandestins rencontrés viennent 

le plus souvent d’Afrique de l’Ouest : 

Niger, Sénégal, Mali, Guinée Conakry, 

Libéria… et des pays d'Afrique centrale et 

de l’Est comme le Cameroun, l’Éthiopie, la 

Somalie ou l’Érythrée… sont aussi 

concernés. Mais le plus souvent ce sont 

des nigériens, des nigérians, et des libyens 

qui migrent 

Parmi ceux que l’auteur a rencontrés, nous 

comptons différentes nationalités d’ethnies 

diverses : Peuls, Touaregs, Lebou, 

Bambara, Bobo, Sérères, Mandingues.. Ou 

encore Kanouri et Yorouba du Nigéria. Ils 

parlent, tamashek, senoufo, pulaar, 

haoussa, wolof, anglais, français... 

Niamey, Mars 2019 

RÉALISE PAR : Stella Roxane KOUDOUGOU , Samira DOSSO , Maxime LEMAIRE  

De nos jours, de nombreuses régions du monde font face au phénomène de la migration. L’Afrique 

de l’Ouest et notamment le Niger sont confrontés à d’importants mouvements de populations aussi 

bien internes qu’en provenance de pays tiers. A travers les routes, les pistes et sentiers des villes et 

des campagnes, des savanes au désert jusqu’à l’océan, les flux migratoires sont de plus en plus 

importants. Cependant, la diversité des catégories de personnes concernées et l’aggravation de 

l’insécurité font que les populations des pays hôte ont souvent tendance à rejeter, discriminer ou 

refouler ces personnes allant parfois jusqu’à les assimiler aux membres de groupes terroristes.  
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Dans son livre, l’auteur revient sur l’histoire 

d’Amadou, un jeune homme de 29 ans, diplômé en 

histoire qui, après la mort de son père, fera la route de 

la migration dans l’espoir de trouver un travail, 

gagner mieux sa vie et nourrir sa famille .  

Les migrants diplômés existent mais un grand 

nombre de ceux qui partent pour des raisons 

économiques, viennent des campagnes, et n’ont pas 

toujours un haut niveau de diplômes et ne savent 

souvent rien des dangers de l’immigration. 

Les personnes rencontrées dans le cadre de 

notre étude ont certes confirmé le fait que 

nombreux sont ceux qui partent pour des 

raisons économiques mais elles ont aussi 

mentionné d’autres situations qui ont 

également été retrouvées chez Fabrizio 

GATTI.  

En effet, en lisant Bilal, on comprend que les 

migrants ne sont pas tous des personnes 

démunies ou pauvres contrairement aux 

stéréotypes véhiculés très souvent.  

Certains sont issus de familles aisées, 

d’autres ont des diplômés universitaires. Bill 

par exemple un des migrants que l’auteur a 

rencontré, a raconté son histoire « mon père 

était vice-ministre des finances. Il a été tué 

en 1996 avec ma mère, ils ont brulé notre 

maison et ma sœur a disparu depuis ce jour-

là. Mon père, c’était un homme d’affaires. 

Quand ils ont exterminé ma famille, j’ai vécu 

3 mois avec une tante. En 1999, on a fui au 

Ghana où les Nations Unies ont recueilli des 

milliers de Libériens qui sont partis à cause 

de la guerre ». (Extrait du livre, page 94)  

Bill a fui la persécution et la violence et n’est 

pas parti volontairement à la recherche 

d’une situation économique meilleure. 

Dix ans après le parcours de Fabrizio Gatti, des cadres de l’OIM affirment que la plupart des 

migrants recensés sont désormais des jeunes (filles et garçons, jeunes hommes et jeunes 

femmes y compris des enfants), pour la plupart âgés de 20 à 30 ans.  

Comme Bill, ils recherchent à travers l’immigration clandestine un moyen pour se prendre en 

charge, s’occuper de leur famille ou se mettre à l’abri de la violence politique.  

Quelles que soient leurs origines, les personnes rencontrées sur les chemins de la migration 

sont animées de la même volonté et poursuivent les mêmes buts : celui de refaire leur vie, 

d’apporter de meilleures conditions d’existence à leur famille et dans certains cas, de rester 

en vie tout simplement. 
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Source : ActuNiger.com, 9 août 2017 

P  O R T R A I T S  D E  
M I G R A N T S   

E X T R A I T S :  
B I L A L  S U R  L A  
R O U T E  D E S  
C L A N D E S T I N S   

La plupart des migrants n’était pas des 

pauvres, la rencontre de F Gatti avec deux 

frères, Daniel et Stephen, à Agadez en 

témoigne. Aperçus à la gare d’Agadez, il va 

partager son repas, un poulet, leur histoire 

commencera ici. Daniel et Stephen ne sont pas 

pauvres et ils ont terminé leurs études. Ils 

témoignent : << […] fait des études jusqu’à 

l’université […] >>, mais ils sont partis pour 

trouver du travail.  

La plupart des migrants ont témoigné 

de leurs souffrances durant leur trajet. 

Victimes de racket à la frontière, 

certains  leur demandent de donner 

tout l’argent qu’ils possèdent. En cas 

de refus, on les maltraite, par exemple 

privés d’eau au soleil des heures 

durant...  

Parmi les témoignages les plus durs 

celui de Joseph et James, deux amis 

originaires du Liberia. Fabrizio Gatti les 

a rencontré à la gare d’Agadez. Ils 

témoignent << […] arrivés à la frontière 

du Niger, les policiers nous ont 

demandé de donner tout notre argent, 

on leur a dit qu’on n’avait rien. Alors ils 

nous ont frappés […] >> (chap.3). Cela 

les affecta beaucoup, ils se 

demandaient, comment ils allaient finir 

leur voyage. Faut-il rentrer au Liberia ? 

Et pire encore, comment surmonter les 

regards une fois de retour au pays ?  

Les « retournés » comme on les 

appelle sont stigmatisés et exclus 

symboles de l’échec dans la recherche 

d’une vie meilleure...  

Durant ce voyage, Fabrizio Gatti a aussi rencontré beaucoup de femmes, certaines avec 

leur(s) enfant (s). Dès son arrivée dans une ville, il était aussi souvent abordé par des 

femmes. Beaucoup n’avaient d’autres choix que se prostituer, souvent pour des passeurs, 

pour payer leur voyage et offrir un peu de sécurité à leurs enfants. D’autres auraient 

souhaité partir avec lui en Italie (chap.1 / 2). Sur la route du Niger les rencontres avec ces 

femmes, témoignent de la dureté de leurs conditions et des violences dont elles sont 

victimes, l’une d’entre elles lui révèle d’ailleurs << c’est grâce à mon corps que je suis 

arrivée jusqu’ici >>.  

Des hommes et des femmes soufrent dans le désert et, durant le voyage sur la « Route des 

esclaves », esclavage, prostitution, sévices, rackets sont le quotidien de la plupart d’entre 

eux. Pire encore, les abandons dans le désert par des passeurs sans scrupules ne sont pas 

rares les condamnant à la fin du voyage.  

Réalisé par Mathias DEMBO MOUKANI, Adam DOURFAYE, Ali ZADA SAÏDOU  
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R O U T E S  D E S  M I G R A N T S :  
L E  N I G E R   

C A R R E F O U R  D E S  M I G R A T I O N S   

Source Libération 07/02/2019 

Un groupe de migrants, venus 

principalement du Niger et du Nigéria, se 

dirigent vers la frontière libyenne, le 22 

janvier. (Photo d'illustration) Photo 

Soulemaine AG Anara. AFP  
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D 
epuis de nombreuses années, des milliers d’hommes, femmes et 

enfants quittent leur pays afin de réaliser leur rêve : celui d’atteindre 

«l’Europe». À   travers l’ouvrage de Fabrizio Gatti Bilal sur la route des 

clandestins , nous avons suivi le parcours d’hommes et de femmes 

venus de divers horizons qui prennent la route pour ce qui semble être leur ‘’El 

Dorado’’ , bien loin de se douter du cauchemar qui les attend...  

 Contraints de ne pouvoir faire autrement, les migrants empruntent une traversée 

clandestine aux risques de leur vie. Il existe de nombreux itinéraires dans cette zone 

sahélo saharienne à travers de nombreux pays. Mais celui passant par le Sénégal, le 

Mali, la Lybie et la Tunisie, reste une des plus fréquenté par les populations d’Afrique de 

l’Ouest. Même si ces routes peuvent varier en fonction de contextes sociopolitiques   

C’est cette route qu’empruntera le journaliste Fabrizio GATTI  

 Dans le train qui les conduit de Kayes 

à Kita, ils sont victimes de nombreux vols, 

puis ce sera à nouveau la route avant 

d’arriver à Bamako. La traversée du Mali par 

GAO est longue pour rejoindre le Niger et 

Niamey. A Niamey, les migrants reprennent 

la route pour Agadez puis Dirkou au 

Nord. Carrefour utilisé pour de nombreux 

trafics tels que le trafic de drogue, de 

cigarettes mais aussi d’êtres humains. De 

là, c’est avec les passeurs, qu’ils vont 

tenter de rejoindre Dao Timmi puis Madama 

(ville frontière avec la Lybie) Tripoli (Lybie), 

Tunis puis Lampedusa.  

P A R C O U R S  D E  M I G R A N T S  

 De Dakar, les migrants se rendent à Kidira 

(ville frontière avec le Mali), au moyen d’un taxi 

brousse. Après avoir effectué leur Dakaolac, les 

migrants continuent le voyage à bord d’une Peugeot 

familiale vers Kayes. Un voyage qui ne s’achève pas 

sans briser Ousmane, le propriétaire du véhicule qui 

perd son « gagne pain » et par conséquent, tout 

espoir ...  
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T 
out au long de leur parcours, les 

migrants sont déshumanisés.  

En effet, pendant toute la traversée du 

désert leur vie ne tient qu’à un fil. Les 

voyageurs sont entassés dans des véhicules en 

piteux état, trop à l’étroit. Il s’asseyent sur des 

bâtons accrochés aux bagages. Avec eux, une 

bouteille d’eau dont la moindre goutte est 

précieuse… Dans cet enfer parfois sans eau 

« j’ai vu certains boire du sable » page 474. 

 Les femmes, presque toutes victimes de viols, 

sombrent dans la prostitution contraintes par les 

passeurs devenus proxénètes qui y trouvent une 

source de revenus supplémentaires et parce qu’il leur 

faut réunir la somme qui leur permettra de repartir. 

Violentées et exploitées, elles ne réussiront souvent 

pas à poursuivre leur route et se retrouvent bloquées. 

Mais elles espèrent... Cela, au prix de leur vie... Une 

fois sous la coupe de proxénètes elles finissent par 

perdre tout espoir de s’en sortir un jour... 

L’arrivée en Libye ensuite, et en Tunisie enfin semble être la fin du cauchemar, mais ce 

n’est pas le cas. Pour ces « héros » (F Gatti) épuisés après la traversée du désert; le 

cauchemar continue. Maltraités, enfermés, victimes de racisme certains seront vendus 

comme du bétail. Servitude, captivité et oppression sont leur quotidien : l’esclavage. Même 

en possession de leurs papiers, bon nombre sont bloqués en Lybie et à Tripoli, parfois à 

Tunis sans pourvoir aller plus loin.  

Ils terminent la route dans des camps de détention avant d’être expulsés vers Agadez, 

cette fois ils seront déportés. « Maintenant ils voient les déportés qui arrivent du désert 

tels des rescapés et s’agrippent désespérés à leur digne pauvreté » (p 475) 

Un rêve, qui prend fin pour certains en Lybie, tandis que d’autres sur des barques de 

fortune aux moteurs usés ne verront jamais les côtes européennes ... 

M A K O C H I  A G  K A T O   

I B R A H I M  S A M B A R E   

D A V I D  M A B A N O   

A M I N A  A N N A  M A H A M A N E  

R É A L I S É  P A R  :   
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L a migration a une telle ampleur aujourd’hui qu’elle peut prendre de nombreux aspects et est difficile à 

comprendre dans son ensemble. Un des aspects les plus souvent abordé et qui constitue un frein à la 

lutte contre la migration est l’aspect économique. Pourquoi un frein ? Parce que la migration profite à tout 

le monde à part aux migrants.  

UN COÛT POUR CERTAINS  

La migration est un coût pour certains car pour poursuivre leur rêves à l’étranger les migrants ont besoin 

d’énormément d’argent pour assurer leur voyage et souvent finissent par s'endetter énormément avant 

même de partir pour leur long périple. Pour quitter leur pays d’origine, il leur faut d’importantes sommes 

d'argent qu'ils trouvent essentiellement grâce à l'aide de leur entourage qui se dit qu'à leur arrivée « en 

terre promise » ils vont devenir riches et qu’ils pourront les rembourser sans problème. Une représentante 

de l’OIM nous informe qu’un migrant investi entre 3 000 et 4 000 euros afin de se lancer dans ce long 

périple (Afrique de l'ouest- Europe). Durant tout le voyage, ces migrants seront exposés à des vols de 

toutes sortes et si par malheur ils se font dépouiller, on peut dire que c’est la fin de leur voyage car sans 

argent la migration est impossible.  

UN REVENU POUR D’AUTRES  

Mais si la migration et un coût pour certains, elle est aussi un revenu pour d'autres. En effet la migration 

est une source de revenus pour certains. Prenons par exemple la région d'Agadez, en 2015 plus de 250 

000 migrants ouest-africains aux rêves utopiques ont transité par cette région et ce flux de migrants à 

développé de nouvelles formes d'économie. Ainsi les réseaux des passeurs illégaux se sont  multipliés et 

les boutiques de la région ne vendaient plus que des produits adaptés aux migrants (bouteilles d'eau 5l,

…). Ce nouveau business rapporte énormément car en 2016 le business des passeurs de migrant s'élevait 

à 7 milliards de dollars. Les forces de l'ordre prétendent « essayer » de calmer les flux de migrants alors 

qu’elles mêmes en bénéficient certains n’hésitent pas à dépouiller les migrants lors des contrôles pour 

fermer les yeux sur leur absence de papier par exemple.  

Les frontières de ce business qui profite de la migration ne s’arrêtent pas en Afrique, mais vont encore 

plus loin.  

En effet même de l'autre côté de la méditerranée on retrouve toujours cette forme d'économie. Malgré les 

nombreux discours contre la migration, elle représente toujours un revenu pour certains pays d’Europe de 

l’Ouest. Par exemple l'Italie qui est l'un des pays les plus touché par ce phénomène de migration voit sa 

mafia changer d'intérêt. En effet depuis peu la mafia italienne commence à se tourner vers le milieu 

agricole en employant des migrants.  

Ces migrants ont une nécessité absolue de travailler, ce qui fait d’eux une main d’œuvre peu chère et 

motivée à gagner son pain quotidien. Ces hommes et ces femmes passent leurs journées entières à 

ramasser des légumes dans les champs en Europe pour finaliser leur voyage et ensuite « faire fortune ».  

L A  M I G R A T I O N   
U N E  É C O N O M I E  À  P A R T  E N T I È R E   
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Autour de la migration on retrouve du vocabulaire comme investissement, coûts ou 

revenus qui en font une véritable économie.  

Cette économie est illégale, on parle d’économie informelle. Beaucoup s’enrichissent en 

dépouillant les migrants : en prenant une « commission » pour les laisser passer avec ou 

sans papiers, en les faisant travailler  les réduisant à l’esclavage  

Un autre aspect de cette économie est le trafic de cigarettes, d’alcool, de médicaments... 

qui accompagne les migrants. Et sur ce point c’est avec certaines complicités que les 

marchandises circulent sans être repérées ou réquisitionnées.  

Il existe aussi une activité économique tout à fait légale qui s’est constituée. Cette 

économie englobe toutes les associations ou ONG visant à aider les migrants comme le 

HCR ou l’OIM. Ces organismes participent à l’activité économique car des emplois sont 

créés et des aides destinées aux familles ou villages de migrants sont apportées.  

Un représentant du HCR nous a confié que «L’Union Européenne a dépensé plus de 4 

Milliards d’Euros pour aider la Turquie à venir en aide aux migrants ».  

Les sommes colossales injectées dans ces activités légales ou non liées à la migration en 

font une véritable économie. À tel point qu’une campagne pour lutter contre la migration 

mènera sans doute à une chute drastique de l’économie de la région voir du pays qui 

l’entreprendra. Aujourd'hui, cette économie souterraine représenterait entre 14 et 17 

milliards d'euros. Ce qui rend alors la migration précieuse aux yeux de ceux qui en 

bénéficient.  

Il est donc pratiquement impossible de stopper la migration car « la migration c’est un 

business » (Nawel Barkat).  

ARTICLE RÉALISÉ PAR  

HAZEL BRIANT,  

ABDALLAH JUNIOR     

SOULEYMANE,  

LÉO TRANCHET  

 

Image F GATTI 
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Dear Friends, 

first of all, I apologize for writing in English, but my written French is very bad. I would also 

like to apologize for my delay, since I have been very very busy with my job for months and I 

can only today save some time for thinking and answering to your interesting questions. I do 

hope it is not too late. 

Thank you indeed for reading my book Bilal and for writing your email. Here are my answers. 

- A la lecture de votre livre, nous avons remarqué que vous ne parliez pas beaucoup de 

vous. Pourquoi ? Quel est votre place dans l'histoire ? 

I am the observer and the storyteller. But I think that, comparing to other books about the 

same or other subjects, I have written a lot about me because, expecially when I was investi-

gating undercover, my presence inside the “big cage” of Lampedusa or elsewhere made the 

difference as I was there and was watching all what I then wrote about. The big issue before 

writing Bilal was the following. Should I write an essay about migration? Should I write a no-

vel? Both these two solutions would have lost a big part of my and of people's experience. 

So I chose to write a sort of personal diary of my 4 years long journey, which is an essay in 

the content and a novel in the language that I have used. As I diary, I also decided to put into 

it all my personal experience in those years, such as the departure from the metro station of 

Milan, the contacts with my wife and first of all the birth of our “Little Bean” who is a 12-year-

old boy now. I felt right in doing that as my departure, my family relationship, the hope and 

the birth of a child are part of our human life, the mine and my fellows' one in these long 

journey. That is why I consider Bilal not a book about migration but about human life. 

- Êtes-vous toujours en contact avec James ainsi que des personnes que vous avez rencon-

trées lors du voyage ? 

Unfortunately not. I am sometimes in touch with one of my fellow who is stranded in Malta 

now. During the beginning of the war in Libya he jumped on a boat for free, but it headed to 

Malta and not to Italy. He spent 18 months in prison for illegal migration there, was then set 

free but he is still in Malta with no proper document. So I cannot reveal who he is. I was in 

thouch with others in Libya, but when the war went off I lost contact with all of them. 

-Vous racontez le calvaire des migrants, le trafic dans le désert, cela vous a choqué ou vous 

vous y attendez ? 

No, not at all. The reality was even worse and worse of my imagination. 

-Tous les "contacts mails" que les migrants vous ont donné durant tout le trajets, les avez-

vous encore?  

Yes, they are in my notebook but they have been out of reach for a long time, less the one of 

our friend in Malta. 

E N T R E T I E N  A V E C  F A B R I Z I O  G A T T I  
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- Quelle place donneriez-vous au désert (le lieu de tous les trafics, le paradis, l'enfer, un 

tombeau) ? 

Very good question. Le désert est un grand temple sur terre où la souffrance et l'espoir, 

l'amour et la haine, la générosité et la terreur, la réalité et les mirages, la vie et la mort se 

rencontrent, coexistent, génèrent une nouvelle vie. Là au milieu, les différences entre les 

religions, les lieux d'origine, nos passeports sont mélangés dans une seule et immense 

force humaine et même maintes fois dans son cruel opposé. I tried to write it in French, 

hope with no many mistakes. But I know of saying nothing new to you, who live so close 

to the desert. 

- Comment avez-vous vécu ce voyage que vous nommez comme le "voyage de votre vie 

"? Et pourquoi ce terme ? 

The journey has been the strongest and highest experience in my life ever since, out of 

being  a father of two. I was aware of it even before my departure, and I was also very 

scared. My highest experience before of it was when I had spent a week with Nelson 

Mandela in South Africa in 1993, during his campaign before the first democratic election 

in the country. It is the journey of my life because it transformed me, in my personality, in 

my point of view – the journey was a sort of second birth, with all its birth traumas – for 

this, please, see my last answer above about the desert. 

- Quelle place vous donneriez-vous dans ce récit, ou la place du "Je" ? 

La place de Bilal Ibrahim el Habib, a fake migrant who was there to watch, to hear, to 

smell, to touch, to taste in order to return a voice, an identity, a dignity, a name, a personal 

story, a human soul to all the ones whom most of the people in Europe was used to call 

clandestino, sans-papier, Illegalen, illegal. 

- Quelle est votre expérience la plus terrible durant ce voyage ? Et pourquoi ? 

There are so many. One concerns the moment when we entered an Al Qaeda supporters 

camp who a few months before had kidnapped some tourists in the South of Algeria and 

had set them free in Mali. Another concerns when I saw some Italian military policemen 

beating and insulting harmless boys just stranded at Lampedusa – it was the worst time, 

as those soldiers were born, grew up, went to school in my same country, under my same 

Constitution and it was a great satisfaction for me when I left the big cage and walking in 

front of them I stared at their eyes, as I knew that I was going to write all what they did. 

Another again concerns when I was taken in the tomato farms in the South of Italy along 

with some other workers from Africa and we had all been treated, threatened and 

sometime beated as slaves – but these two chapters are not in the French edition of Bilal 

that you have read (they were included only in 2019 in an augmented French edition just 

published in France). But the whole experience of the journey was more than terrible. 
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 

 Et quelle est votre 

expérience positive durant 

ce voyage ? Et pourquoi ? 

The hope, the possibility to 

touch the hope, to see what 

hope is – the hope to 

improve our life in peace, to 

follow up our personal 

ambition, to feed our family, 

to discover a new world. 

Hope is a fundamental 

human right. In the despair 

from Arab Countries to 

Europe or to United State, 

hope is also the first, pure 

political step (and also 

political right) to improve 

people's life. This was what 

my journey tought to me.  

which affect the rich world 

everywhere,  

 

Que retenez-vous de ce 

voyage ? A t-il changé votre 

vie ainsi que votre vision du 

monde ? 

I consider this journey a 

great luck for me because, 

as I have written above, it 

strengthened my admiration 

and respect in human being. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- La migration est-elle une 

actualité que vous suivez 

toujours ? 

Not only, I also follow up 

stories about social change, 

crime networks, terrorism,  

general and undercover 

journalistic investigation 

about corruption, crime, 

infrastructure. 

Durant ce voyage avez-

vous eu conscience que 

l'argent que vous avez 

déployé dans un pays 

pauvre pouvait paraitre 

suspect ? 

I was aware of it, of course, 

but I had no other 

possibility in order to cross 

the desert and reach the 

Libyan border. I had never 

said of being a journalist 

during the all journey, but in 

Senegal, Mali, Niger, South 

of Libya, Algeria and 

Tunisia nor had I ever 

pretended of being a 

migrant, as I did in Europe. 

The main reason was the 

color of my skin. Another 

reason was the time – I 

could not take years to 

reach Europe. My fake 

identity was that I was an 

Italian teacher of English 

language, who had taken a  

long leave from work for the  

 

 

 

 

 

journey of his dream from 

Atlantic Ocean to the 

Mediterranean Sea, as I told 

the Libyan consoul in 

Agadez. The other reason  

was that I was not going to 

infringe the law in a foreign 

country. As for the Niger, I 

had always showed my 

passport when requested by  

the authority, I had applied 

and obtained all the military 

permits to cross the desert. 

I had showed up to all the 

compulsory check points. 

So it was not suspect that 

an Italian citizen was 

spending money to reach 

the South of Libya and, 

anyway, I think I was doing 

it for a very good reason. 

- Qu’avez-vous ressenti en 

apprenant la publication par 

la BBC en 2018 d’un article 

sur l'esclavage en Libye 

alors que vous l'aviez 

dénoncé en 2009 dans ce 

livre ? 

I just took note that an Us or 

Uk Tv channel is much more 

popular in the world than an 

Italian journalist or writer. 

But I was also ashamed, 

since nine years after 

nothing had changed. 
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- Quand sera votre prochaine intervention au Niger ? 

Oh, not an “intervention” but a simply “voyage”. I do not know, yet. But my heart is still in 

Niger. I do think that it is one of the most rich country I have visited. I am talking about 

human richness, historical, social, cultural, political richness. My heart is both in Niger and in 

South Africa. I wish I could repeat the whole journey again one day, maybe guided by 

someone of you in the future, who knows? I am also aware that migration deprives countries 

of their youth, as it had happened in Italy between the end of 19th century to the years 

around 1970. Rich countries should do more to build up alternatives to migration financing 

schools, education, work training and opening legal routes to reach Europe for the ones who 

prefer to leave. But also they should do more in helping the countries to build a free, strong 

civil society, as it happened in Italy after the Second World War with the Marshall Plan. 

Someone should also explain and show that migration is not the blinking mirror that the 

traffickers or sometimes who has arrived alive oversea are used to say. When I last came to 

Niamey, I met a 29-year-old boy from Gambia who had stranded at the bus station. He was 

told before leaving that Europe was at hand in a three weeks journey after paying 400 euros. 

After 30 days he was still in Niamey, with no money and was just robbed of his old mobile 

phone. At the same time, he was a father of a 2-year-old little girl, had lost his job in Gambia 

and his wife's family asked him to do everything to help the family. When I explained to him 

that in Libya there was a war and migrants are kidnapped or exploited as slaves, that it would 

take at least one or two months to reach the sea, that the illegal boats to Lampedusa from 

Libya cost about 1.500 euros each person and there is no legal transport, he looked at me 

and concluded: - I am here bynow, I cannot go back, I got into debt to leave and dying at 

home or during the journey makes no difference to me, now. We should build an alternative 

before people leave and before they reach Niger or Libya or the sea. 

- On voulait aussi savoir si on pouvait mettre une de vos photos dans nos articles ainsi 

qu'une photo prise dans le désert ? Of course yes, I will attach some of it in my next email. 

 
R E M E R C I E M E N T S  À  F A B R I Z I O  G A T T I  

I N T E R V I E W  R É A L I S É E  P A R  A M A N D A  M A K O N G ,  Y A S M I N A  M O U N K A I L A ,  
F A T I M A T A  O U S M A N E  C I S S É ,  M A I L - M A R S  2 0 1 9  
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L e désert qui est souvent associé à une 

image exotique, se dévoile hypocrite, en 

réalité le désert est le pire piège qui soit. 

Arrivés dans le désert, les migrants sont 

tels des moucherons piégés dans une toile 

d’araignée. Le désert est un lieu sans pitié, 

le lieu le plus dangereux du voyage de ces 

migrants.  

Le désert est un immense piège pour ceux 

qui n’ont pas assez de moyens pour le 

traverser. Il se renferme sur tout ceux qui 

osent le traverser. On le voit notamment 

quand « la première vitesse réduite fait 

hurler le moteur à plein régime » (page. 

169). La survie des migrants repose sur ce 

moteur car s’il flanche, ils sont tous perdus. 

Le destin des clandestins repose sur cet 

élément mécanique défaillant.  

Se retrouver au milieu du désert sans rien à 

boire et sans rien à manger, représente la 

plus grande peur des passagers. « Tout le 

monde n’a pas de quoi manger, certains 

restent à l’écart sans rien demander [et se 

contentent] de pain sec et de sucre ». Cette 

prison qu’est le désert, se montre sans pitié 

à l’égard des faibles. Il est donc primordial 

de pouvoir se nourrir et s’hydrater.  

Ces migrants qui souffrent tant, ne sont en 

aucun cas sûrs d'arriver à destination. 

Ainsi, il les métamorphose progressivement 

en proies. Ils s’aventurent aveuglément 

comme à travers un champ de mines. 

De plus la traversée du désert pèse lourd 

psychologiquement sur ces migrants. Rien 

que le silence leur paraît « lourd [,] 

pénétrant [,] absolu ». Lorsque le monde 

s’endort, le désert leur fait parvenir des voix 

imaginaires qui semblent les hanter. Pour 

trouver une explication à ces voix, les 

migrants parlent de « la voix des djinns ». 

Le désert semble tout d’un coup 

mystérieux, et laisse ceux qui le traversent 

entendre les voix de ces êtres mystiques 

qui l’arborent. Mais le désert ne joue pas 

que des tours à leur ouïe, il joue des tours 

aussi à leur vue. Lorsque les migrants 

s’approchent de « la montagne, se 

consolide sous forme de trapèze isocèle et 

de pic triangulaire [,] elle finit par rétrécir » 

Tout cela n’est en fait qu’une illusion créée 

par l’absence de points de repères.  

Le danger du désert n’est donc pas que 

physique, il est aussi psychologique.  

Le désert est également un lieu de 

confrontation, entre la Nature et les 

migrants. Ce combat est plus qu’injuste. On 

le voit lorsqu’on compare la puissance de la 

Nature avec la détresse des migrants. Le 

chemin que parcourent les migrants semble 

faire « rebondir [le camion] comme un 

bateau secoué par la tempête ». Le désert 

semble sans pitié avec les clandestins 

comme la mer l’est avec les navigateurs qui 

osent s’y aventurer Le désert creuse des « 

tranchées profondes dans lesquelles le 

roues se débattent » ces tranchées nous 

rappellent celles d’un champ de bataille. 

Ainsi la Nature semble faire la guerre aux 

clandestins qui osent prétendre pouvoir 

traverser le désert. « Le premier rayon est 

une épée dardée contre les dernières étoiles 

». Les étoiles, représentent l’espoir des 

migrants car grâce à elles, ils se repèrent 

dans cette immensité, mais elles sont 

chassées par la Nature qui semble vouloir 

se renfermer à jamais sur les migrants  

L A  P L A C E  D U  D É S E R T  D A N S  L ’ O U V R A G E   
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L e désert devient ainsi un tombeau qui 

les menace impitoyablement.  

Mais le désert est aussi un lieu très convoité 

où il y a de nombreux trafics.  

Le désert est une illusion du vide car une 

fois à l’intérieur, les personnes font face à « 

des centaines et centaines de traces 

parallèles, qui se déroulent d’ouest en Est et 

s’élargissent du nord au sud » (page 148). 

Ces traces témoignent du passage des 

nombreux camions qui prouve que le désert 

n’est pas vide mais au contraire très animé. 

Les camions et les migrants ne sont pas les 

seuls à peupler ce lieu et à le remplir. On 

rencontre aussi une abondance de vie 

comme « des centaines de dromadaires en 

liberté [qui] tendent le coup vers leur repas 

» (page 148). Contrairement aux animaux, 

les migrants ont plus de mal à survivre en 

raison de la précarité de leurs 

moyens. Les animaux sont 

mieux traités que les Hommes 

dans le désert. Plus on 

s’avance dans cette jungle de 

sable et plus on découvre de 

nouvelles présences comme 

celle de « soixante camions 

Mercedes » (page 243) qui 

indiquent une activité humaine 

très dense. A ce même emplacement, on 

trouve « une base secrète » (p.243) destinée 

à des pratiques illégales.  

Le trafic illégal s’appuie sur des moyens 

considérables. En effet, « Les Mercedes 

sont vraiment en bon état » (page 244) 

contrairement à ceux que les migrants 

doivent emprunter. Dans ces camions, on 

retrouve principalement des « chargements 

de cigarettes, [...]de cocaïne, [...] [et des 

chargements] en armes et en technologies 

» (Pages 244-245). Ce trafic est pourtant 

connu par les États mais « grâce à la 

complicité des armées, des autorités et de la 

criminalité locale » (page 244) ces pratiques 

subsistent encore. Une autre forme de trafic 

moins connu mais tout aussi présente est 

celle du trafic traditionnel. Les dromadaires 

sont le transport par excellence dans le 

désert et servent aussi aux transports de 

cigarettes. Ceux-ci sont tellement imposants 

qu’ils sont même qualifiés, par Fabrizio 

GATTI, de « poids lourds [...] garés le long 

de la piste » (Page 248). Ces animaux 

d’habitude utilisés pour le transport de sel, 

servent aussi pour la contrebande, et sont 

tout aussi efficaces et plus discrets que les 

camions. Ces pratiques enrichissent 

certains au point qu’ils en oublient toute 

moralité.  

Dans le désert, 

l’une des pratiques 

illégales perpétuée 

est le trafic d’êtres 

humains. 

Contrairement aux 

migrants, les objets 

et substances de 

contrebande vus 

précédemment, 

sont des « marchandise[s] qui doi[vent] 

toujours arriver à bon port » (Page 243). 

Dans le désert, on méprise l’être humain au 

point de moins bien le traiter que de simples 

matériaux. Et cela se remarque directement 

lorsque l’on voit les conditions dans 

lesquelles les migrants voyagent en étant « 

des dizaines et des dizaines de milliers 

d’hommes et de femmes agrippés [...] à un 

camion » (Page 148). Un camion en mauvais 

état mais qui est leur seule chance d’avoir 

une nouvelle vie en Europe.  
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Même si les immigrés « [...] se perd[ent] ou 

[meurent] en route : de toute façon [...]ils 

ont déjà payé leur voyage d’avance » (Page 

244). Les migrants, dans le désert, peuvent 

être comparés à des billets de banque qui 

ont perdu toute valeur. Pourquoi faudrait-il 

s’encombrer de morts-vivants ? Tous les 

moyens sont bons pour s’enrichir puisque « 

l’argent c’est l’argent » (Page 245). Et dans 

la tête de ces trafiquants rien n’est plus 

important.  

Le désert est une illusion du vide qui nous 

dévoile ainsi de nombreux échanges 

illégaux : un trafic traditionnel et illicite ainsi 

qu’un commerce d’êtres humains. Margé 

tout cela, une fois dans le désert on se rend 

compte d’une beauté dissimulée par des 

tonnes de sable. Le désert, est en effet 

aussi un lieu rempli de mystères et de 

mythes, et avant tout un lieu magnifique, 

presque irréel. Il a de multiples aspects. Le 

désert est tel une créature imaginaire. Tout 

ce qui le compose semble faire de lui une 

immense créature. Les montagnes de cette 

immense étendue déserte, semblent avoir 

« [des] tentacules sombres [qui] s’étendent 

sur le haut plateau » (page 148). Et les 

ombres des dromadaires ressemblent « à de 

gigantesques dinosaures » (page 147). 

Tandis que les roches étalées sur toute la 

surface du désert, donnent l’illusion de « 

minuscules écailles de roches qui couvrent 

la plaine à l’infini » (page 147). Dès 

immenses montagnes, au plus insignifiant 

des rochers, tout paraît être là pour 

composer cette immense et fabuleuse 

créature.  

Le désert est vivant grâce à tout ce qu’il 

abrite. Mais, il n’y a pas que les montagnes 

et les chameaux qui arborent ce désert. Aux 

premières lueurs du jour, des couleurs 

offrent un spectacle magnifique. La beauté 

du désert se remarque également par cette 

palette de couleurs.  

Fabrizio GATTI nous décrit les premières 

lueurs matinales comme une danse 

majestueuse. Les couleurs semblent être en 

vie, presque humaines. « Un voile 

d’aquarelle monte entre les yeux et le 

paysage », pour que tous puissent assister 

au spectacle qu’offrent les couleurs du 

matin. « Les couleurs vagabondent pendant 

une heure » (page 147) tels des enfants qui 

jouent dans un parc. Les couleurs 

paraissent vivantes rien que le temps d’un 

soupir mais cela n’empêche pas d’admirer 

leur beauté. Mais lorsque « les contrastes 

reprennent leur liberté aux couleurs », les 

couleurs ne sont plus humaines car elles 

ont perdu ce qui caractérise l’Homme, la 

liberté. Sans liberté, les couleurs ne peuvent 

plus être vivantes et offrir ce spectacle 

magnifique de leur danse. Ce spectacle 

semble durer un temps infini, durant lequel, 

les hommes oublient toutes leurs 

préoccupations pour admirer ce spectacle.  
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L e désert, est donc bien un lieu mystique 

qui renferme de nombreux mystères. 

C’est aussi un lieu dangereux, qui dissimule 

de nombreux trafics. Mais le désert reste 

toujours ce lieu d’une beauté merveilleuse, 

un rêve de voyage inoubliable  

Samuel ALLO, originaire de Bretagne, est 

un pionnier qui voyage uniquement à pied, 

avec un sac pesant 18 kilogrammes, pour 

découvrir le globe afin de désaltérer sa soif 

de cultures et d’aventures. C’est ainsi qu’il 

part à la rencontre de nouvelles personnes, 

en utilisant ses contes, ses chants, ses 

danses, sa musique comme monnaie 

d’échange à leur hospitalité.  

De 2016 à 2019, de l’Angleterre au Niger, de 

l’Europe à l’Afrique, Samuel ALLO sacrifie 

tous moyens de télécommunications pour 

se dévouer entièrement à la rencontre 

d’autrui  

Il parcourt alors les routes d’Europe, 

comme un troubadour, en 

passant par la jungle de 

Calais pour y rencontrer 

ces Hommes et les 

cultures de pays qu’il n’a pas encore 

explorés, et passe de maison en maison 

avec son gros sac à dos sur le dos. Dans ce 

camp, de Calais il apporte son aide et son 

soutien, et va à la rencontre d’hommes et 

femmes qui ont diverses histoires à 

transmettre. Ceux sont des hommes, des 

femmes, des familles qui fuient leurs pays 

pour diverses raisons : les guerres, les 

épidémies, le racisme etc.  

Ces migrants qui voyagent pour gagner 

l’Europe et ses libertés ne sont pas toujours 

bien accueillis  

 

 

 

 

Enfermés dans des centres, pour les 

empêcher de rejoindre d’autres pays 

comme l’Angleterre, de nombreux migrants 

restent bloqués dans des immenses 

immondices comme celles de la « jungle de 

Calais ».  

Lors de la rencontre avec Samuel ALLO, il 

nous racontait ses voyages. Cet homme 

nous a fait vivre ces différentes rencontres 

notamment grâce à son instrument de 

musique spécial. Il voyage avec la culture 

de beaucoup de pays à l’aide des chansons 

traditionnelles qu’il apprend, et aussi grâce 

aux bracelets qui ornent ses bras  

A R T I C L E  R É A L I S É  P A R  :  
K A S S I M  A M A D O U ,   
F A R I D  B O U L A M A ,   

I M A N  L A S S A N  
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Bilal sur la route des clandestins est un ouvrage écrit en 2007 par le journaliste italien 

Fabrizio GATTI  

A travers cet ouvrage, Fabrizio Gatti témoigne de ce qu’est la vie d’un migrant, dans le 

désert du Sahara, à la recherche de « l’Eldorado ». L’auteur nous entraîne dans un voyage 

qu’il qualifie comme étant : « le voyage sa vie ». Il nous apprend par le biais de ce 

témoignage qu’être un migrant c’est être en perpétuel danger face au mystère du désert. 

Mais, Fabrizio Gatti dans sa manière atypique d’écrire se représente dans son livre comme 

étant trois personnes.  

Nous nous sommes demandées quelle est la place du « Je » dans l’écriture. Pour cela, 

nous allons voir Fabrizio Gatti dans la peau d’un simple journaliste italien. Nous nous 

pencherons sur la transformation du journaliste italien en touriste européen durant le « 

voyage de sa vie ». Pour finir, Fabrizio Gatti passe du statut de touriste européen au statut 

de clandestin en Afrique : Bilal.  

Fabrizio Gatti s’identifie comme simple journaliste italien. Dans son ouvrage, il fait usage 

d’un « Je » très particulier : le « Je » masqué. Le journaliste italien est omniprésent durant 

tout le déroulement de cette aventure mais sa présence n’est que psychologique. En effet, 

dans son récit qui retrace la route des clandestins, le journaliste ne parle pas de lui.  

Dans les premières lignes du chapitre 1, Fabrizio Gatti nous parle d’une femme, une 

certaine « elle ». Une « elle » sans nom, une « elle » qui « lance un dernier regard », une « 

elle » qui « porte sa main droite à son cœur », une « elle » pour qui il serait impossible de 

faire marche arrière. Chapitre 4, à la page 132, il reçoit un message d’ « elle » : « Appelle-

moi avant de partir. T’M ». Qui est-ce ? Sa femme, sa sœur, sa mère, une amie ? On n’en 

sait rien. Mais une chose est sûre, il a une femme dans sa vie qui pensait à lui durant son 

voyage.  

L’histoire de sa vie reste un mythe pour les lecteurs et pour toutes les personnes qu’il a 

rencontré sur sa route. Lui, il sait qui il est, nous nous ne connaissons que l’existence 

d’une « elle ». L’auteur donne l’impression qu’il n’a aucun rôle dans l’histoire. Cette envie 

de garder l’anonymat servirait peut être à nous laisser nous faire un avis personnel sur le 

parcours des migrants ou il tiendrait à nous faire comprendre que cette histoire n’est pas 

la sienne mais celle de milliers de gens prêts à tout. 

 Le journaliste italien se transforme en un simple touriste, aucun nom, aucune nationalité. 

Sa couleur et son accent sont certainement à ce moment-là, les seuls éléments qui 

témoignent de ses origines. C’est un européen. Dans cette deuxième facette, LE Fabrizio 

Gatti, LE journaliste est resté en Italie.  

Il ne reste de lui que le touriste. Il accomplit « le voyage de sa vie ». Un rêve qui devient 

réalité. Il est heureux. Les clandestins en ce moment ne sont qu’un minuscule détail face à 

cet immense périple.  

L A  P L A C E  D U  « J E » D A N S  L ’ O U V R A G E  
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L’auteur devenu touriste nous peint le désert comme étant un lieu fabuleux. C’est une « 

étendue d’argent ». C’est un bal de couleur. Cependant, l’auteur ne s’attarde pas que sur la 

beauté du paysage. Il rencontre de nouvelles personnes, il fait connaissance et il se 

familiarise. Il ne se cache pas mais il ne se dévoile pas non plus.  

Ce « Je » est presque puéril. A travers un voile invisible, il observe, il s’émerveille et il 

commente. Ici, les soucis que pourrait avoir le journaliste ne sont plus. Dans ce 

personnage, le temps est comme figé, emprisonné dans une traversée jouissive du désert.  

Fabrizio Gatti quitte le statut de touriste européen pour celui de clandestin en Afrique. Il a 

perdu son identité. Mêlé à tous ces migrants, il en est devenu un lui aussi.  

Avec quelques dollars, un gilet de sauvetage, trois boîtes de sardines et une bouteille d’eau, 

le journaliste italien et le touriste européen se sont transformés en un immigré clandestin : 

Bilal. Parmi les autres clandestins, il fait des connaissances : James, Joseph, Daniel et bien 

d’autres. Que de noms qui pour lui représentent une famille, des compagnons sur cette 

route vers le bonheur. Ce troisième personnage est présent physiquement.  

Il vit tout. Il ressent tout. Il goûte à toutes les épreuves que doivent traverser les 

clandestins. Dans ce désert de non droits, Fabrizio Gatti n’existe plus.  

Fabrizio Gatti dans son ouvrage Bilal sur la route des clandestins se montre sous trois 

aspects différents et pour chaque aspect, il nous fait part de ses sentiments.  

Dans l’écriture de cet ouvrage, le « Je » a une place discrète mais importante. Le « Je » est 

comparable à une voix off. Il apparaît de temps en temps, sans jamais prendre trop de 

place.  

La priorité n’est pas à lui mais aux autres. Au cœur de ses différents aspects, nous 

remarquons toujours qu'il garde une certaine distance face à ses écrits. Il n’impose pas sa 

présence. Il est là. Nous le savons. Ça ne compte pas.  

P A R  F a t i m a t a  O U S M A N E   
Y a s m i n a  M O U N K A I L A  

A m a n d a  M A K O N G   

Source Image Fabrizio Gatti 
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L ’Afrique est un continent marqué par 

d’importants flux migratoires et 40% des 

migrants en provenance d’Afrique 

occidentale ont pour destination l’Europe.  

Ce voyage est loin d’être facile, obligés 

d’emprunter la route terrestre, ces migrants 

vont rencontrer de nombreux obstacles. Ils 

parcourent différents pays dans des 

conditions effroyables, à pieds parfois, se 

retrouvent souvent bloqués « stranded » 

disent-ils plusieurs mois voire des années 

par manque d’argent. Ils traversent le 

redoutable désert du Sahara et, pour ceux 

qui ont survécu, la mer méditerranée pour 

atteindre l’Europe .  

L’accord Schengen signé en juin 1985 par 22 

des 28 états membres de l’UE intéresse 

particulièrement les migrants. Il permet à 

ceux ayant obtenu le droit d’asile, de circuler 

librement dans cette zone, appelée Espace 

Schengen. 

Néanmoins l’obtention du droit d’asile 

dépend du statut des migrants. D’après la 

Convention de Genève (1951), les migrants 

ayant obtenu le statut de réfugiés, reconnus 

comme des personnes persécutées dans leur 

pays d’origine, ont directement le droit 

d’asile. Les migrants clandestins sont alors 

filtrés aux frontières européennes selon 

qu’ils sont réfugiés ou migrants 

économiques.  

Que deviennent alors ces migrants 

économiques ? Quel rôle pour l’Union 

européenne ?                                                                                                                    

L’UE a mis en place une politique 

d’intégration pour ces migrants, mais elle 

déclenche des polémiques entre ceux qui 

sont favorables à l’intégration des migrants 

et ceux qui y sont opposés. 

L’article 79 du Traité de Lisbonne fixe la 

répartition des compétences en matière 

d’immigration. Elle peut élaborer « une 

politique commune de l’immigration visant à 

assurer, à tous les stades, une gestion 

efficace des flux migratoires, un traitement 

équitable des ressortissants de pays tiers en 

séjour régulier dans les Etats membres, ainsi 

qu’une prévention de l’immigration illégale et 

de la traite des êtres humains et une lutte 

renforcée contre celle-ci". 

L’UE met donc en place des moyens pour 

accueillir les migrants dans les meilleures 

conditions. La création d’infrastructures 

d’hébergement illustre cette volonté de l’UE 

d’intégrer ces migrants dans la société. Par 

exemple, le Pôle Insertion de Créteil, 

institution française qui s’occupe de 

l’insertion des migrants à Créteil (Paris, 

France), créé en 1994 le pôle a ouvert en 

1999 un centre provisoire d’hébergement.  

Le gouvernement italien a également créé 

des centres d’accueil destinés à abriter les 

migrants en attendant leur régularisation et 

l’obtention du droit d’asile. Le centre 

d’accueil de Lampedusa situé sur l’île de 

Lampedusa, île européenne la plus proche 

des côtes africaines située à 100 km des 

côtes tunisiennes est l’un des plus connu. Ce 

centre accueille les migrants naufragés et/ou 

interceptés en mer. L’UE prétend offrir de 

bonnes conditions de vie à ces migrants et 

un traitement rapide des situations 

administratives pour leur d’intégration, mais 

les conditions de vie sont déplorables, les 

migrants sont en rétention. 

L E  R Ô L E  D E  
L ’ U E  
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Des conditions de rétention « portant atteinte à la dignité » et des procédures d’expulsion 

parfois expéditives sont régulièrement dénoncées auprès de la Cour Européenne des Droits 

de l’Homme. Cette dernière rappellera, en condamnant l’Italie en 2011, que l'article 3 de la 

Convention Européenne des Droits de l'Homme, qui interdit les traitements inhumains ou 

dégradants, "ne peut souffrir d'aucune dérogation". 

Fabrizio Gatti, a effectué un court séjour dans le centre de Lampedusa et témoigne dans 

son récit « Bilal, sur la route des clandestins » que « ça ne ressemble en rien à un centre 

d’accueil, contrairement à ce que disaient certains parlementaires européens italiens […]. 

On mange à terre sous un soleil brûlant, en posant son pain et sa pomme sur l’asphalte ou 

sur les murets […].  Les gens dorment même par dizaines sur les tables de la cantine.» Cet 

extrait démontre que ces migrants sont rabaissés et déshumanisés.  

Ils perdent leur identité et ne représentent qu’une foule de personnes à entretenir. 

Comment comprendre ce sentiment de haine envers 

les migrants même chez les plus petits enfants ? 

Comment expliquer leur rejet par la société du pays 

d’accueil ? Ils ne représentent parfois que « des 

choses », stigmatisés, qualifiés aussi de terroristes à 

l’origine des attentats en Europe.  

Ce sont des êtres humains comme nous, en quête 

d’une vie meilleure. 

L’UE joue double jeu dans l’accueil des 

migrants, droits de l’homme d’un côté mais 

fardeau de l’autre. ONG et Nations Unies 

viennent en aide à ces courageux inconnus 

qui prennent d’incroyables risques pour 

améliorer leurs conditions de vie et celles de 

leurs proches. Nous devons tous les 

respecter, pour leur courage, ne pas les 

marginaliser et encore moins les refouler ! 
Source l’express.fr, 07/2017 

A Lampedusa, les migrants sont de plus en plus mal 

perçus, d’autant que les médias donnent d’eux l’image 

de délinquants et criminels. Réduire ces migrants à 

cette représentation empêche non seulement leur 

intégration mais également le respect mutuel entre les 

migrants et la communauté d’accueil.  

Cela perpétue discrimination et xénophobie.  

R É A L I S É  P A R  A i c h a t o u  D J A T A O U ,  A i s s a  B i n t a  B O U R E I M A   
M o h a m e d  A B D O U L K A R I M   
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